
Monsieur le Premier Ministre Koizumi,
J’ai appris avec consternation que celles que l’on appelle couramment les
« femmes de réconfort » n’ont obtenu ni l’indemnisation ni la reconnaissance
que leur doivent les autorités japonaises. Systématiquement réduites en
esclavage, ces femmes et ces jeunes filles ont été violées, torturées et
brutalisées par l’armée japonaise avant et pendant la Seconde Guerre
mondiale. Cette forme d’esclavage sexuel est un crime contre l’humanité.
Votre gouvernement peut encore apporter réparation de ces terribles
agissements en reconnaissant devant la justice la responsabilité du Japon.
Je vous demande de reconnaître la dignité de ces femmes en leur
accordant une indemnisation financière appropriée, en les réhabilitant aux
yeux de la société et en rendant compte fidèlement dans les manuels
scolaires des violations des droits humains dont elles ont été victimes. Je
vous demande également de présenter des excuses pour ces crimes, au
nom de votre gouvernement.
Je vous prie instamment de mettre un terme à l’impunité pour les crimes
sexuels et l’esclavage infligés à ces femmes. Je demande à votre
gouvernement de reconnaître qu’elles ont été victimes de crimes contre
l’humanité et de faire savoir publiquement que vous condamnez les violences
sexuelles commises contre toutes les femmes, en toutes circonstances.
Veuillez agréer, Monsieur le Premier Ministre, l’expression de ma plus
haute considération.
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Photos : (de gauche à droite) Jan Ruff O’Herne a été forcée
de travailler dans une « maison de réconfort » en Indonésie.
Elle vit aujourd’hui en Australie. Esmeralda Boe a été
réduite à l’état d’esclave sexuelle au Timor oriental par un
officier de l’armée japonaise. Elle est aujourd’hui décédée.
Park Ok-ryeon est une ancienne « femme de réconfort »
coréenne. Ces trois femmes ont publiquement réclamé
que justice soit rendue et que les droits des femmes soient
protégés en temps de guerre.
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